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gramme d'une etoile de type spectral connu, done ou <p est
donne. Appelant L la longueur du spectrogramme, on a

r ^ ^ -J. 1"
^

• L'origine des abscisses est ainsi imme-

diatement rapportee ä l'extremite peu refrangible du
spectrogramme, ce qui accelere le travail de premiere orientation
dans l'etude d'un spectrogramme.

Observatoire de Geneve.

P. Rossier. — Sur la classification naturelle des etoiles.

Plusieurs equivalents colorimetriques stellaires, certaines
echelles de longueur d'onde effective ou d'index de couleur,

par exemple, varient en fonction du type spectral suivant une
courbe composee de deux segments rectilignes, raccordes par
une inflexion de pente moindre 1. Si l'on prolonge les deux
droites extremes jusqu'ä leur rencontre avec Taxe des abscisses,

on constate que la distance des deux points d'intersection
est peu superieure ä une classe spectrale. Si l'on reunissait en

une seule les deux classes A et F ou F et G, la courbe consideree

deviendrait sensiblement une droite. Cela montre combien est

arbitraire le fait de choisir la classe spectrale comme variable
independante dans de nombreux problemes astrophysiques.

En principe, on pourrait trouver une variable plus naturelle
en faisant appel ä la statistique. Considerons l'ensemble de

toutes les etoiles plus brillantes qu'une certaine magnitude m.
Classons-les par ordre croissant d'un certain critere, l'index
de couleur par exemple. Prenons le numero de chaque etoile

comme variable independante. Cette variable est susceptible
d'une interpretation simple, si l'on admet que l'ensemble des

etoiles considerees subit une evolution commune, qui a commence

1 P. Rossier. Sur un equivalent colorimetrique, C. R. Soc. de

Physique, 1935, I, Publ. Obs. Geneve, fasc. 27-28.
C. R. Davidson and E. Martin. Effective Wawe-lengths and

Spectral Classification of faints Stars, Monthly Notices, 84, 6, p. 430
(1924).

Emma T. R. Williams. A Study of the Color-index of 535 faints
Stars in low galactic latitudes, Astrophvsical Journal, 79, 1934,
p. 397, fig. 1:
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depuis un temps süffisant pour que le regime permanent d'evolution

ait pu s'etablir. Calculons le rapport, au nombre total
d'etoiles considere, du nombre d'etoiles pour lesquelles le

eritere de classement est compris entre deux valeurs a et b.

Ce rapport est egal ä celui du temps total pendant lequel
le eritere considere a, pour une etoile, une valeur comprise
entre a et b, au temps total d'evolution, meme si 1'etoile passe

plus d'une fois par le stade defini ci-dessus.

L'hypothese de l'identite de revolution des etoiles est erronee,
si celle des « avortons » d'Eddington est correcte. II suffirait

pour eliminer cette difficulte de connaitre la proportion des

diverses masses.

Une autre difficulte est le choix de l'echelle de magnitude,

pour la determination de m. Seule l'echelle bolometrique
possede une signification physique independante du recepteur
utilise, et precisement son emploi presente de grosses difficultes

experimentales.
II est actuellement possible d'aborder le probleme de la

repartition statistique des etoiles plus brillantes qu'une magnitude

bolometrique donnee en fonction du type spectral, par
exemple. Dans ces conditions, on peut passer de la variable

type spectral ä la variable naturelle definie plus haut.
Soit x (t) la proportion d'etoiles appartenant au type t.

Formons la somme y (T) 2 x (t) pour t moins avance que
T. y (T) est proportionnel ä notre variable naturelle.

Dans l'etat actuel des observations, on est fort mal renseigne

sur les valeurs x («).'En gros, on peut dire que pour les magnitudes

bolometriques, il y a relativement peu d'etoiles
appartenant aux classes F et G, tandis que la proportion est elevee

pour les classes A et K1. Sur les courbes representant des

equivalents colorimetriques en fonction de la variable naturelle,
cela reviendrait ä diminuer la pente de la courbe pour les regions
extremes et ä l'augmenter dans le domaine median, done ä

se rapprocher d'une droite. Cela semblerait indiquer que les

equivalents de coloration consideres ont peut-etre une signi-

1 P. Rossier. Comparaison de quelques statistiques stellaires,
Archives (5), 15, 1933, Pub!. Obs. Geneve, III, 21-22, p 333, 1933.



24 SEANCE DU 7 MARS 1935

fication cosmogonique plus profonde que la classe spectrale.
Mais nos connaissances en statistique stellaire sont encore si

fragmentaires qu'il y a lieu d'etre extremement prudent
dans de telles affirmations.

Observatoire de Geneve.

Stance du 7 mars 1935.

M. Gysin. — Les minerais de cuivre de Kinsenda (Conga
beige). Note n° 1. Les associations bornite-chalcopyrite.

Les gisements cupriferes de Kinsenda sont situes ä environ
90 km au SE d'Elisabethville (Haut-Katanga), ä proximite des

mines rhodesiennes de N'Changa, Chambishi et Mufulira. Ces

gisements sont localises dans les niveaux quartzito-feldspa-
thiques de la serie inferieure de Roan, sur le flanc SW du grand
anticlinal de la Luina, au voisinage immediat des granites et
des schistes metamorphiques de Muva qui constituent le noyau
de cet anticlinal. Les couches mineralisees plongent modere-

ment vers le SW.
Les gisements sont du type hydrothermal-metasomatique.

Le minerai primaire est constitue par des sulfures de cuivre,

accompagnes parfois d'un peu de pyrite et de linneite. Les

zones d'oxydation et de cementation (malachite-chrysocolle-
sulfures de cuivre d'enrichissement) sont irregulierement
distributes en surface et en profondeur.

Divers sondages ont traverse les horizons mineralises et ont
atteint les granites sous-jacents (granites anciens et granites
jeunes intrusifs dans la serie de Roan). L'etude des carottes
mineralisees a mis en evidence une serie de sulfures de cuivre
dont il importe de rechercher les relations paragenetiques.

Certains echantillons presentent ä l'ceil nu de petites mouches

de bornite, accompagnees de grains de chalcopyrite. Les

preparations polies, examinees en lumiere reflechie sous le

microscope, montrent les caracteres suivants:
Presque toutes les mouches de bornite sont en realite formees

d'une association de bornite et de chalcopyrite lamellaire; la
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